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an pionnier de l’automobile 


PAUL 
PANHARD 


AUL PANHARD , doyen des cons- 
tructeurs et pionnier de l'auto- 
mobile est disparu. 

Président du Comité d'organisation 
du Salon de l'Auto, administrateur 
de plusieurs sociétés, il était Com- 
mandeur de la Légion d'Honneur et 
Grand Officier de l'Ordre National du 
Mérite. 

Jusqu'à leur absorption par Ci- 
troën, les automobiles Panhard cons- 
tituaient la plus ancienne marque 
d'automobile du monde. 

Avec la disparition de cette grande 
figure, une page automobile est hélas 
tournée. 


17 août 1681 : naissance à Versailles de Paul Panhard. Il est le fils 
d'un avocat au Conseil d'Etat. 

1890 : son oncle, René Panhard, construit avec Emile Levassor la pre- 
mière automobile. 

1891 Paul Panhard « essaye » lui-même la première Panhard-Levassor. 
HU deviendra ainei plus tard le doyen des automobilistes du monde entier. 

1904 après des études de droit, Paul Panhard entre dans la société 
famitiate. 

1918 après la guerre, il reconvertit l'usine et relance le moteur sans 
soupapes. La recherche technique sera toujours très poussée et les fabri- 
cations de l'usine seront marquées per les 20 ch sport, 35 ch des records du 
monde, les Panoramic et les Dynamic. 

1939 les recherches sur les gazogènes permettront d'éviter la paralysie 
des transports après la guerre. 

1946  iancement des petites Dyna. 

1967 fusion de Citroën et de Panhard. 

Paul Panhard, passionné de compétition, suivait avec intérêt ses vai- 
tures plusieurs milliers de victoires dont 10 aux 24 Heures du Mans conéti- 
tuaient l'un de ses titres de gloire. 


DE LA VOITURE 
A PÉTROLE. 


: Le 
pod ! à i ee 


1890 : Cabriolet müû 
par un moteur à 
explosion fonctlion- 
nant au pétrole. 


1937 : La Dyns- 
mic », on 
et tenue de rou- 
te exceptionnelle. 
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68 
CHAMPION DU MONDE... 


DE LA MINIATURE 


Gérald A. WINGROVE, 
spécialisé dans la réalisa- 
tion de modèles réduits de 
voiture est champlon du 
monde de la spécialité 
Chaqus modèle prend en- 
viron 140 heures à réaliser 
et coûte entre 2.250 et 
3.000 F. 

Ici, le virtuose met la der- 
nière touche à une Vaux 
hall Prince Henry de 1913 


eme 
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L'HISTOIRE PAR LE TIMBRE 


LES PIONNIERS 


En fin d’année 1830, les che- 
mins de fer commencèrent à sil- 
lonner la Grande-Bretagne et peu 
après se répandirent en d’autres 
pays. Ce fut une révolution tant 
sur le plan social que sur le plan 
industriel ; le duc de Willington 
fut un ennemi déclaré du chemin 
de fer pour la raison qu’il incite- 
rait les basses classes à se déplacer. 


Le 19ème siècle n’était pas ré- 
volu qu’une seconde et importante 
révolution se produisit dans le do- 
maine du transport. S'il était peu 
de gens qui pouvaient espérer pos- 
séder leur propre ligne de chemin 
de .fer, l'apparition du moteur à 
explosion, par contre, offrait à cha- 
cun la possibilité d’avoir un moyen 
de transport personnel sur route. 


Certains des tout premiers es- 
sais de ce mode de locomotion 
furent effectués en Allemagne ; 
on peut voir la griffe de deux 
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DEUTSCHE BUNDESPOST 


des grands pionniers, Karl Benz 
et Gottlieb Daimler (deux noms 
fameux de la construction auto- 
mobile d’aujourd’hui) sur deux tim- 
bres émis par la République d’Al- 
lemagne en 1961, pour marquer 
les 75 ans de la circulation auto- 
mobile. 


Le timbre ici reproduit présente 
l’autographe de Daimler sous la 
forme d’une silhouette, celle d’une 
antique Daimler fort éloignée des 
modèles actuels. 


En 1885, Benz conduisait une 
voiture tricycle à moteur dans les 
rues de Munich à la vitesse verti- 
gineuse, alors de 24 km/h. 


Daimler entra comme apprenti 
chez un armurier ; l’année suivante 
il construisit sa première voiture 
à moteur. Les compagnies que fon- 
dèrent plus tard les deux hommes 
fusionnèrent en 1926. 


Deux timbres antérieurs, émis 
en 1936, pour donner de la pu- 
blicité à l’exposition de lautomo- 
bile, à Berlin, et marquer le 50ème 
anniversaire de la voiture à mo- 
teur, présentent le portrait des 
deux inventeurs. 


L'émission de 1961 eut lieu 
moins d’un an après celle d’un 
autre timbre célébrant le 125ème 
anniversaire de la première ligne 
de chemin de fer allemande. 
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Cet article est tiré 
de autopoche 


Ils ont réalisé 
lour rôve d'enfant 


la revue des jeunes 
automobilistes. 


Roger BRIOULT 


L'HEMINGWAY DE L'AUTOMOBILE 
JOUE TOUJOURS AU “MECCANO” 


Roger Briouit (47 ans) est 
l'alerte rédacteur en chef de la 
revue la plus spécialisée dans 
le domaine de l'automobile. En 
effet, 90 % des lecteurs de « La 
Revus Technique » se recrutent 
parhi les garagistes et les Ingé- 
nieurs. De plus, Roger Briouit « 
fait nâhtre et s'occupe toujours 
de quatre autres revues appar- 
a également à Michel Crom- 


Toute la vie de ce bon géant 
barbu qu'est Roger Briouit (on 
l'a surnommé le «= Hemingway 
de l'automobile =), a principale- 
ment consisté à réaliser un rôve 
d'enfance. Au départ, !| y a un 
Jeu de « Meccano » qu'un enfant 
de quatre ans contemple, ébloul. 
Quarante-trols ans après, rien de 
changé. Le rédacteur en chef, 
très P. D. G. d'allure, Joue tou- 
loure au « Meccano ». 


E n'avale pas trois ans, ra- 
J conte, Roger Brlouit, que le 
capot des voitures rangées 
le long des rues d'Acnières, repré- 
sentait déjà pour mol un mystère 
que je m'étais juré de dévoiler un 
jour. Dans mon Idée, ces capots ca- 
chalent quelque chose d'inquiétant, 
une espèce d'animal mystérieux, dont 
on m'avait d'allleure qu'il falsait 
avancer les voitures. 
Quand 1! eut quatre ce eon père, 
garagiste et agent de Delahaye, lui 
offrit un lot de pièces détachées de 
« Meccano » (nickeléese à cette épo- 
que}, ne se rendent certalnement pas 
compte à quel point ce simple jouet 
aHatt influer eur l'avenir de son file. 
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En effet, pour le petit Roger Briouit. 
plus aucun jouet ne devait avoir, par 
la suite. la même importance. À ses 
yeux, quoi de plus banal, de plus 
statique, de plus bête qu'un Jouet qui 
ne peut servir qu'à un seul usage ? 
Un jouet ne se renouvelle pas, Il 
n'évolue Jamals, on ne peut rien en 
faire d'autre. Aussi le démontait-il 
pour voir ce qu'il avait dans les en- 
trailles et comment Ii fonctionnait 
Mais, comme un Jouet n'est pas dé- 
montable — et surtout pas remontsble 
— Il était très vite cassé et perdu, 
à la grande colère des parents. 

Avec le « Meccano », c'était tout 
autre chose 1 I! euffit de laisser parler 
Roger Briouit : 

— « Toutes les occasions étaient 
bonnes pour que l’on m'achète des 
plèces détachées : fêtes, anniversel- 
res, réussites à l'école. Mon père 


Der rss ee D es nn nor nn ne 
suspension. inclinaison réglable 


Les phares on 


du tableau de bord. 


m'avait construit une boîte à casiers 
pour les ranger. Avec quelle joie 
j'accueillais un lot de pignons en 
laiton brillant comme de l'or ou des 
pneus sentant bon le caoutchouc na- 
turel. A l'aide de ces pièces, j'es- 
sayais de réaliser des transmissions, 
des boîtes de vitesse, des embraya- 
ges. À onze ans, j'ai même obtenu 
le premier prix d’un concours de mo- 
dèles avec un camion à benne bascu- 
lante… Avec des camarades qui 
avaient la même passion que moi, 
nous faisions rouler nos voitures sur 
les trottoirs pendant des kilomètres. 
Pour épater les copains, j'avais ima- 
giné un système très commode en 
raccordant plusieurs  tringles de 
« Meccano >», ce qui me permettait 
de diriger la voiture sans avoir à me 
baisser. Je fus très imité… 

Le jeudi, je trainais dans les 
garages des environs, observant tout 
à loisir ce qu'il y avait. sous les 
capots de voitures. Et le soir, chez 


Vue 3/4 arrière, la malle s'ouvre ainsi 
que les portes et le capot. Toutes les 
pièces sont d'origine Meccano. Aucune 
d'elles n'a été tordue ou  déformée. 


Les « dessous » de la « 2 CV » en Meccano (les suspensions à « interaction » sont 


réalisées à 


l’aide d'élastiques soigneusement choisis pour leur dureté et solidité). 


La « 2 CV » en plein virage ; 


moi, j'essayais de reproduire les dis- 
positifs que j'avais observés. C'est 
incroyable ce que l'on peut apprendre 
en travaillant de ses mains !.…. >» 

La plupart des amis du jeune 
Brioult, dès qu'ils eurent du poil au 
menton, abandonnèrent leur « Mecca- 
no » pour des jeux plus adultes. Ce 
dont profitèrent leurs frères plus 
petits. 

— « Pas moi ! affirme triomphale- 
ment Roger Brioult. Bien au contraire, 
je me suis lancé dans la construction 
de modèles plus compliqués, m'habi- 
tuant à lire les nomenclatures des 
pièces, étudiant les méthodes de mon- 
tage et de réglage de mécanismes les 
plus divers, dans les revues spéciali- 
sées. J'appris à lire des dessins, à 
comprendre des photos, sans même 
me rendre compte que j'avais com- 
mencé mon initiation professionnelle >. 

Bientôt, comme il n'avait pas d'ap- 
pareil photographique, notre jeune 
enthousiaste commença à dessiner 
chacune de ses réalisations, en notant 


la direction, 


démultipliée, fonctionne réellement. 


chacun des détails de la conception. 
Le tout était soigneusement rangé dans 


une couverture portant le nom du 
modèle. 
Comment s'étonner que Roger 


Brioult soit devenu un grand techni- 
cien de l'automobile et qu'à 18 ans, 
il ait passé son permis de conduire 
comme en se jouant ? 

— « Je ne cesse de jouer au « Mec- 
cano >, chaque jour, pour « La Revue 
Technique >. Quand j'étudie un nou- 
veau modèle de voiture, je fais à peu 
près ce que je faisais, étant enfant, 
avec mon « Meccano >. Je peux même 
ajouter que lorsque je ne comprends 
pas bien une épure de suspension ou 
de direction, je la « vois » en pièces 
de « Meccano »… et je pige aussi- 
tôt >». 

Il n'empêche que, de temps en 
temps, chez lui, Roger Brioult réalise 
un modèle en vrai « Meccano >», pour 
sa fille de sept ans. Quel bon pré- 
texte, n'est-ce pas ? 

Alain SPIRAUX 


ces voitures 


QUI ONT DES AILES 


par Robert J. ROUX 


ton de dire d'une voiture qui marchait fort : « C'est un véritable avion ». 


J" me souviens d'une époque, où sur les bords des pistes, Il était de bon 


Cette époque n'est pas très lointaine, et pourtant nous avons maintenant 
de véritables avions qui se présentent sur les grilles de départ. 


Les Sport, prototypes et F 1 sont autant de bolides modernes qui dépassent 
allègrement 300 km à l'heure dans les lignes droites et pour lesquels les 
techniciens ont à résoudre des problèmes d'aérodynamique extrêmement ardus. 


DES AILES POUR NE PAS VOLER 


Pour ces monstres, qui se glissent 
dans ce fluide appelé « Air », à des 
vitesses que certains avions n'attei- 
gnent même pas, la qualité première 
est de rester parfaitement en contact 
avec le sol, puis de pouvoir utiliser 
au maximum l'énorme accélération que 
leur donne une puissance qui aurait 
une fäâcheuse tendance à se dissiper 
en pure perte dans le patinage sur 
place. 

Pour obtenir cette adhérence, les 
techniciens ont cherché à charger le 
train avant (directeur) et le train ar- 
rière (propulseur). Non pas charger 
en augmentant le poids, ce qui serait 
abérrant sur une voiture de compé- 
tition, mais charger en appliquant un 
effort de haut en bas. 

Ainsi, sont nés ces becquets, ces 
ailerons et ces véritables ailes dont 
sont équipées actuellement les voi- 
tures. Mais alors que sur un avion, 


la voilure sert à soulever et à porter 
(d'où son nom), sur une voiture, on 
lui demande un effort contraire, des- 
tiné à plaquer la voiture au sol. C'est 
en faisant varier l'incidence de cet 
aileron profilé, c'est-à-dire l'angle sous 
lequel il se présente au vent, que 
l'on obtient des forces nulles (avec 
un minimum de trainée pour les hau- 
tes vitesses) ou des forces dirigées 
vers le bas pour plaquer les roues 
au cours des accélérations en sortie 
de virage. Bien mieux encore, partant 
de ce principe et sachant que dans 
un virage les roues intérieures ont 
tendance à se délester au profit des 
roues extérieures qui encaissent le 
déport de la masse centrifugée de la 
voiture, on a pensé à couper en deux 
les ailerons afin d'obtenir une action 
séparée, différentielle, de chacune des 
deux portions. L'ailéron intérieur bra- 
qué plus fortement transmet un effort 
vertical supérieur à la roue Intérieure 
et augmente donc son adhérence. 
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déportance E ____" resistance 


La meilleure matérialisation de l'existence de l'air qui nous entoure est de plonger, 
comme nous l'avons tous fait étant enfant, la main à plat dans le vent alors que l'on 
avance à pied, soit à bord d'un véhicule. La surface que représente alors notre main est 
alors soumise à différentes forces que ce dessin symbolise. Traînée, résistance, portance 
ou déportance, selon que l’on cabre vers le haut ou vers le bas. Lorsque les chercheurs 
eurent conscience de ce phénomène, le plus lourd que l'air était né. Il suffisait de 
créer cette portance et la domestiquer pour faire voler un aéronef. Sur le dessin, cette 
plaque noire, sans profil étudié, que l’on braque légèrement soit vers le haut, soit vers 
le bas, selon un angle dit d'attaque ou d'incidence par rapport aux filets d'air (vent), 
tend à se soulever ou à piquer sous l’action de l'air qui la frappe de plein fouet. 


DE PLUS EN PLUS VITE à grande vitesse, tel celui de Bian- 
chi, n'ont d'autres raisons que 
celle de la perte d'adhérence entrai- 
nant le soulèvement de la voiture et 
sa sortie de route. Certains construc- 
teurs n'ont pas encore très bien mai- 
trisé cette technique qui appartient au 


Si la génération de voitures à 
quatre roues motrices pourra permet- 
tre de faire disparaitre en partie le 
problème de la perte d'adhérence, 
celui du comportement aérodynamique 


de la voiture lancée à grande vitesse à Me ; 
n'ira qu'en se compliquant. On ne fait domaine de l'aérodynamique pure. 


pas en effet rouler impunément une og 9 des Sn 
voiture à 300 et bientôt 350 km/h sans Hu M es _—. vaiares 5 
lui conférer des qualités d'adhérence Qu PANIATE,. CORLIS (CAHOSANTS VA 


: : à été étudiée et dessinée par Marcel 
parfaite. Certains accidents graves Riffard qui fut un maitre de l'aérody- 


————— namique des avions. 
L'aileron bi-plan : on en a très peu vus. Certains affichent d'aimables souri- 
Ici à Albi, sur la voiture de Rindt. res à la vue des ailerons montés sur 
les voitures actuelles, il ne fait aucun 
doute que tous ne sont pas d’une 
logique implacable, mais ne doutons 
Firestone pas un seul instant que ces surfaces 

+ LS de contrôle aérodynamique ne soient 
! s — nécessaires pour l'avenir 


ANTI-G{ARE 


=D ; LIGNES FUYANTES CHANGEANTES 


La forme aérodynamique des voitu- 
res devra avoir de plus en plus un 
rôle prépondérant dans le comporte- 
ment à haute vitesse, mais elle ne 
suffira pas. Les régimes de roulement 
variant sans cesse, il faudra toujours 
disposer d'un moyen capable de 
s'adapter presque simultanément aux 
différentes conditions de pénétration 
dans l'air, et ce moyen a beaucoup 


de chances d'être encore, et pour 
longtemps, une portion de profil com- 
mandée électroniquement sans que le 
pilote ait à se soucier de son contrôle 
(voir les relais montés par M.A.T.R.A. 
et issus directement d'équipements 
électroniques équipant les missiles). 
Nous sommes beaucoup plus scepti- 
ques sur le bilan aérodynamique des 
ailerons-nageoires fixes, montés eur 
le nez des voitures actuelles. 

Voilà pourquoi it est maintenant 
impensable de voir une voiture nou- 
velle sortir sans avoir été étudiée en 
soufflerie. Pour les voiturés de tou- 
risme, la tenue de route, donc la 
sécurité, la consommation, le con- 
fort, etc, dépendent de cette étude. 
Quant aux bolides de compétition, 
c'est avant tout la sécurité des pilotes 
et bien sûr 
mances qui sont obtenues par de ion- 


les qualites des pertor- 


gues études dans les tunnels aérody- 
namiques dotés parfois à cet effet de 
balances et d'équipements spéciaux. 


SCIENCE ANCIENNE, 
TECHNIQUES NOUVELLES 


Happelez-vous que l'aérodynamique 
est une science très vieille. Rappelez- 
vous auesi les travaux d'avant-guerre 
réalisés sur les voitures de record; 
ce problème n'est pas nouveau, il 
subit simplement une nouvelle relance 
due aux performances. élevées attein- 
tes par les véhicules actuels. Nous 
n'avons pas abordé dans cet article 
de vulgarisation, l'étude du comporte- 
ment aérodynamique des véhicules de 
record, qui blentôt flirteront avec les 
écoulements transoniques. Îl y a de 
beaux Jours en perspective pour nos 
créateurs constructeurs. 


L'aileron présentes un profil symétrique ou à courbure négative qui sous l'action du 
vent violent dans lequel II est plongé crée une portance (vers le haut), s'il est braqué 
vers le haut et une déportance (vers le bas), cas qui nous intéresse, sil est braqué 
comme sur le dessin. L'idéal est, bien sûr, de contrôler le braquage à la volonté du 
pilote en fonction de la vitesse. La distance de l'alleron à Ia carrosserie est irès 
importante en raison du bras de levier. Le seul problème est la fragilité des montants. 
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Puisque selon certains 
le sol par les 4 roues ne sont jamais les, les techniciens ont nsé obtenir une 


régimes de roulage les pressions et les efforts exercés sur 


action différente simultanée de l’alleron déporteur. Ce dernier est donc fractionné en 
2 parties dont le cabrage simultané peut être différent — dans le cas de notre 
dessin. La voiture roule vers nous en virant vers la droite. Ce dessin a été volontairement 

pour faire comprendre que l'’aileron intérieur au virage droit doit être plus 
braqué pour exercer une force plus importante sur les roues intérieures qui ont 
tendance à se soulever du sol, donc à perdre de l'adhérence. L'aileron extérieur peut 


accuser un braquage plus faible, ou ce qui est mieux encore, un braquage à effet nul. 


La Matra de Jackie Steward présentait au cours des premières courses de Ja saison 
1969, 3 ailerons « chargeurs ». Un à l'avant et deux autres commandés à distance par 
le pilote. :<emarquer le profil symétrique des surfaces, Les deux cloisons marginales 
que possède le grand aïleron AV sont empruntées à la technique aéronautique, elles évitent 
la déperdition marginale et canalisent l'écoulement sur le profil. La voiture est en 
courbe, et pour coller les roues au sol, les ailerons sont braqués vers le bas. 


Bien que les ailerons actuels ressemblent beaucoup plus à un bricolage qu'à une 
solution technique pensée dès la création, ils n’en demeurent pas moins indispensables. 
Pourtant, l'avenir verra sûrement ces dispositifs intégrés dès les premières études à 
l'épure et à la conception générale du véhicule (Ici, sur le prototype Sigma Gd Prix). 
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JE CROIS AVOIR 
TOUT COMPRIS , 
MAIS J'AIMERAIS 
QUE LES FAITS 
CONFIRMENT 


GAYA, EE T'EN PRIE, PAR-/] N JE NE VEUX PAS 

LE-MOI DU MALHEUR QUI 44} y LESTER AVEC TO: ! 

EST ARRIVÉ À NOTRE Ê g/l E VAS DANS MA 
ONCE. / CHAMBRE ! 


MAIS TA FRO- ÿ 
DEUR ME 
CONSTERNE 


LR 
PAS ' 


{ 


GAYA TP LE FAN- Ÿ POUR 
TÔME., C'ÉTAIT EL- / BIEN GMPLE ! EUE 
ï € TUE SON ONCLE 


. ELLE À INVENTÉ CETTE HISTDI- 
RE DE FANTÔME POUR. LU! MET- Ra 
TRE LE CRIME SUR LE DOS 'ET g 


EL) 


ELLE LES 
ÉCHANGEAT ! 


QU'UNE VULGAIRE CRi- 
Pan - MINELLE ' 


OUS RENCON 
ST 


ca 


FT 


a 
PLUS CROYABLE LATHÈSE DU SPECIPESS 1 


APRÈS NOTRE DEPOT, ELLE A VOULU ÉLI 
MINER MARC . ELLE AURAIT ACCUS LE- 
CAVALIER INEXISTANT DE SA MORT ! 
NOUS, NOUS AURIONS DÙ = 
ENÉR EN SA FAVEUR DEVANT 
LE TRIBUNAL 


ON 


NOUS AURIONS Ju 
AIQUE NOUS AVIONS VU 


ET ELLE N'AURAIT JAMNIS ÉTÉ 
CONDAMNÉE ! JAMAIS PERSONNE N 'AU- 4 
RAÎT SUCOMMENT ÉTAIT MORT | 

LE PAUVRE MARC ! AÙ 


POUR HÉRITER LA 
RRTUNE DES 
PALMER 


JE ME FICHE DE CETTE FORTUNE, MOI ! 
EN AMERIQUE, J'AI GAGNÉ BEAUCOUP 
D'ARGENT, JE NE REVENAIS QUE FOUR 
TE RENDCE HEUREUSE 


-) = éd N 
S 2 
D — } 
KI 22 N 


N En 
4 Seed 
{ HORRIBLE ! ÿ 
h F. EG, 


2 W- 


RS 


A 
LEIN DE L'ÉASODE 


: cm —p""N# 


RLENMN | NEVADA 


1! ES 
in L À. 
| Cé 5 Mai 1971 
Ne (I / 150 Fr. [4 
î + À W/ « V4 cu > Cou | 
\ M mi 1#0h/ | 
3 : 1 M. 
V2 é TS 1 » A 
” AS SALES, 
Rp FE TEE 
* à. 
h RS 
Æ. 


en couleurs 


NEVADA 


avec Miki 


les rois du rire 


Comité de direction : Auguste Vistel, gérant ; Marcel Navarro, directeur de publi- 

cation ; Claude Vistel, membre. Editions L.U.G., 6, rue Emile-Zola, LYON (2°). 

Loi n° 49.956 du 16 juillet 1949, sur les publications destinées à la jeunesse. Dépôt 
légal 10 mai 1971 — Imp. MARTEL, GIVORS — N.M.P.P. 


